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Ravana a enlevé Sita, dans la lointaine Lanka. Les 
Kauravas règnent suprêmes. Satan a été lâché sur le monde, 
selon les termes de l’Apocalypse de Jean. Ram est empli de 
tristesse, les Pandavas se cachent. Mais nous sommes au Kali 
Yuga, et tamas a endormi les êtres. 

 
Telle est la ‘situation globale’ en cette année 5.100 du 

Kaliyug. Comme décrit dans les Ecritures, toutes les valeurs 
sont inversées, ce qui est laid est considéré comme art, les 
tâches sont devenues peinture, le rap musique l’ignorance 
summum de l’évolution, l’assouvissement des désirs est la 
règle, l’argent est le maître, le football le nouvel opium du 
peuple, le stade le nouveau temple où l’on se rend le dimanche. 
L’égoïsme est roi. Les pauvres s’appauvrissent, les riches 
s’enrichissent, les nations riches de même, les nations pauvres 
de même, selon la même règle, la spoliation légalisée. La 
politique n’est plus le bien de la cité, mais le désir fou 
d’obtenir le pouvoir et l’argent, au détriment même du bien du 
pays. Avec l’argent du peuple qui gagne péniblement sa vie, 
les ministres se payent des voitures luxueuses dont ils n’ont nul 
besoin. La machine remplace l’homme, devenu inutile, mis au 
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rebut, sans vergogne, c’est ‘normal’, la loi économique. Si l’on 
veut ‘gagner’ des sous, il faut perdre l’homme. La nature 
souffre, exploitée sans souci du lendemain, polluée sans aucun 
remords, sans aucune conscience l’homme tue sa Mère. 

 
L’histoire sans cesse se répète. La même catastrophe 

inévitable se produira. L’homme ne comprend ce qu’est le feu 
que lorsqu’il se brûle. Tant qu’il n’est pas dans la catastrophe, 
il continue. Face à cela, certains remuent des pancartes, 
d’autres rejoignent des sectes obscures, d’autres encore 
embrassent la drogue, chacun cherchant un paradis à sa 
portée... lorsqu’ils bougent encore. 

 
A Maurice, sorte de laboratoire en temps réel, 

l’inconscience est totale et nul ne bouge. Télé, rhum ont 
endormi les consciences. Maurice, image-mouchoir du monde, 
court après les ‘valeurs’ occidentales qui ont pourtant prouvé à 
quelle point elles tuaient les hommes et assassinaient le 
bonheur. Le ‘tigre de l’océan indien’ n’a aucune conscience de 
n’être qu’un tigre de papier qui peut tomber au moindre 
claquement de doigts. Et le même « moi je, moi je, moi je » se 
répète en écho. 

 
L’homme a le toupet, l’inconscience d’appeler cela le 

« développement » ! L’homme court et ne se pose même pas la 
question : « pourquoi donc suis-je en train de courir ? Et après 
quoi suis-je en train de courir ? ». Comment font certaines 
familles pour se nourrir convenablement à Maurice est une 
véritable question. Mais peu importe le peuple, ce qui compte, 
ce sont les « grandes réalisations », un métro ( ?), un tunnel 
( ?), un second aéroport ( ? ? ?). Que dit le peuple de ces 
fantasmes ? Rien, il dort. Surtout l’hindou. L’hindou semble 
avoir un pouvoir de sommeil supérieur aux autres. Ah si, il a 
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souvent conscience de sa caste, de sa jati ! Ah pour cela il 
existe ! Mais quand l’adharma règne en maître, on a beau 
chercher, même dans les coins, on ne trouve pas le moindre 
kshatriya, vous savez, celui dont le dharma est de défendre le 
Dharma, d’aller jusqu'à donner sa vie pour lui ! L’hindou sait 
faire de belles cérémonies, les fleurs sont partout, on en a plein 
les yeux, l’encens émet des senteurs (maintenant artificielles) 
qui touchent sans faille le sens de l’odorat. Les hauts-parleurs 
sont à un niveau tellement puissant que le son est plein de 
distorsions et que les tympans risquent de sauter et qu’il ne 
peut plus exister le moindre contact avec son voisin. Pas de 
problème, tous les sens en ont plein la figure, aucun ne peut 
être jaloux de l’autre. Et une fois tout cela fini, tout ce feu 
d’artifice, eh bien que reste-t-il ? Rien, en cherchant pourtant 
bien. Il ne reste plus rien. Pourquoi ? Parce qu’en fait il n’y 
avait rien, que de l’esbroufe. Où est le cœur, l’intelligence, la 
recherche, l’amour ? Pourtant tous pensent être de bons 
hindous. Pour le falbala, il y a du monde. Mais tentez de les 
faire venir à des bhajans, de les réunir pour un enseignement 
profond délivré par une grande âme qui ne vient que pour eux, 
pour donner, si vous parvenez à réunir 100 hindous, considérez 
que vous êtes bénis. Ou alors c’est que vous avez annoncé qu’il 
y avait un repas gratis après. 

 
Oui, telle est la situation globale. Et pourtant, quel 

paradoxe, seul l’hindouisme peut sauver le monde. Car si le 
monde en est là, c’est simplement parce que le Dharma est 
bafoué, avili, qu’on lui crache dessus. « Parce que l’homme a 
oublié Dieu », dit Yogiji. 
 

Yada yada hi dharmasya 
glanir bhavati bharata 

abhyuttanam adharmasya 
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tadatmanam srjamyaham 
 

Paritranaya sadhunam 
vinashaya ca dushkrtam 

dharma samsthapanarthaya 
sambhavami yuge yuge 

 
A chaque fois que le Dharma est sur le déclin, que l’adharma 
monte, alors je M’incarne. Pour la protection des vertueux, 
pour l’extirpation de ceux qui font le mal, et pour rétablir le 
Dharma sur une ferme base, d’âge en âge je M’incarne. 
(Bhagavad Gita) 

 
Bien entendu Ravana prend ces paroles à la rigolade, il 

pense que les défenseurs du dharma prennent leur rêves pour 
des réalités, et il continue de plus belle. 

 
Le sanatana dharma enseigne que tout acte entraîne des 

conséquences auxquelles on ne peut échapper. Cela est une 
réalité scientifique, qui explique par ailleurs l’état du monde. 
La seule manière de sauver le monde est de revenir à une vie 
en harmonie avec le dharma, avec la loi naturelle.  Il n’y a pas 
d’autre issue. Cela passe bien entendu par la prise de 
conscience à l’échelle mondiale que le monde court à sa perte 
du fait de la folie égotique de l’homme. Et cette prise de 
conscience mondiale passe d’abord par la même prise de 
conscience individuelle. Et c’est en cela que les hindous ont 
aujourd’hui une grande responsabilité. Nous n’appelons pas 
« hindous » ceux qui sont de race indienne appartenant à une 
religion particulière appelée « hindouisme » en tant 
qu’ensemble de rites. Non, nous appelons « hindou » celui qui 
s’efforce de vivre en harmonie avec la loi naturelle, tout 
comme le nouveau né est par nature hindou. Cette prise de 
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conscience individuelle doit ensuite s’élargir au niveau du pays 
et ainsi de suite. Il ne peut en être autrement. 

 
Au niveau des hindous, cela passe donc d’abord par 

l’extirpation, le refus de la croyance aveugle tout à fait 
contraire à l’hindouisme, par le rejet des superstitions qui 
l’encombrent, et par une ré-explication de sa véritable nature. 
A l’âge où toutes les sociétés se rencontrent, chacune doit 
prendre ce que l’autre a de mieux. Si les hindous veulent  
suivre les valeurs occidentales, qu’ils suivent alors les valeurs 
scientifiques et logiques, qu’ils re-découvrent leurs écritures, 
leur culture, qu’ils prennent conscience que les « rishis » 
n’étaient pas des rêveurs, mais des voyants et de grands 
scientifiques, qu’ils sachent qu’ils n’ont en fait rien à envier à 
l’Occident, mais que tout ce qu’ils pourraient envier se trouvait 
déjà dans leur culture bien avant que les occidentaux en 
prennent eux-mêmes conscience. Il s’agit donc de réexpliquer 
aux hindous que le véritable hindouisme est le sanatana 
dharma, et que ceci n’est pas une religion proprement dite, 
mais la Loi Cosmique à laquelle obéit l’Univers entier, que le 
Ramayana n’est pas seulement l’histoire d’une belle princesse 
enlevée par un démon et reprise par le beau prince Rama aidé 
de singes, mais aussi et surtout la quête de l’âme, sa route vers 
son retour en son propre Être Divin exposée sous forme 
symbolique. Que la prière ne consiste pas à faire des courbettes 
devant une murti en disant : « Dieu, donne-moi ci, donne-moi 
çà ! », mais à aller dans le fond de son cœur et de dire : « Dieu, 
ne me donne rien, mais prends-moi. » 

 
L’hindouisme est tombé au niveau des religions 

diverses du fait du nivellement par le bas. Que reste-t-il 
maintenant de l’exposition de la Vérité Universelle ? Des 
mantras védiques l’enseignement est passé aux Puranas car nul 
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ne comprenait plus les Vedas. Puis, comme nul ne comprenait 
plus le symbolisme des Puranas, avec le temps nous sommes 
passés au pur ritualisme et l’hindouisme, d’exposition de la 
Vérité Universelle est de nos jours devenu un ensemble de 
rituels plus compliqués les uns que les autres auxquelles les 
gens ne comprennent plus rien mais qu’ils suivent aveuglément 
comme des moutons, sans rien comprendre et sans d’ailleurs 
chercher à comprendre. Ensuite on se demande pourquoi il n’y 
a plus de jeunes dans les mandirs ou pour écouter des 
discours ! Lorsque l’on parle d’hindouisme à la télévision, on 
voit un vieux prêtre qui ne bouge pas, qui bougonne en 
expliquant pourquoi il faut amener telle plante pour la Durga 
Puja etc... La question est : sera-ton plus avancé ? Comment 
voulez-vous que les jeunes ne s’en aillent pas ! Il ne faut pas 
leur en vouloir à eux ! Swami Vivekananda demandait juste 
une poignée de jeunes musclés, même athées, pour changer le 
monde. Quelle image l’hindouisme donne-t-il au monde ! 

 
L’hindouisme nous enseigne que « tout est un » sarvam 

kalvidam Brahma, et que le monde est une seule famille. Que 
« ce que tu fais au plus petit d’entre les tiens, c’est à Moi-
même que tu le fais », comme disait Jésus, c’est à dire en fait à 
toi-même. 

 
Quand les hindous seront unis, alors la race humaine 

pourra s’unir. Tous les dogmes doivent tomber. L’Eglise 
catholique tombe elle aussi et dans l’avenir les chrétiens 
éclairés verront avec évidence que Jésus n’a jamais prêché que 
le Vedanta, le sanatana dharma, et qu’il n’a jamais créé aucune 
religion spéciale. Ce jour viendra où tous retrouveront le 
véritable hindouisme, les véritables lois universelles qui par 
définition sont les mêmes partout. Alors l’âge d’or pourra être, 
mais pas avant. 
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